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Le mot du Directeur  

      L’année 2016-2017 a été particulièrement réussie, avec 

 43 certificats de maturité 

 61 certificats de la passerelle DUBS (Passerelle maturité profession-

nelle – hautes écoles universitaires) 

 36 certificats ECUS et, pour la première fois 

 119 AFP (Attestation fédérale de formation professionnelle) 

 131 CFC (Certificat fédéral de capacité), 

      soit en tout 390 lauréats ! 
 

96% de nos élèves qui se sont présentés aux examens de la maturité et 76% des élèves présents aux 

examens de la passerelle DUBS ont réussi leur défi, grâce à leur investissement sans relâche et au 

soutien et professionnalisme de leurs enseignants. 
 

Lors de la cérémonie des promotions du 13 septembre 2017, nous avons eu l’occasion de féliciter tous 

nos lauréats en présence du Directeur général, de plusieurs directrices et directeurs de l'Enseignement 

Secondaire II et de l'IUFE, ainsi que de quatre députés du Grand Conseil genevois. 
 

Il est particulièrement réjouissant de relever l'excellente intégration, dès la rentrée 2016/2017, des 

élèves et des enseignants de la Culture générale CFC et AFP dans les murs du COPAD. Le taux de 

réussite très élevé de ces élèves en témoigne : 99% pour les AFP et 96% pour les CFC. 
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D'autre part, pour la première fois dans l'histoire de notre collège, des élèves porteurs d'une maturité 

spécialisée ont pu s'inscrire en avril 2017 pour la formation de la passerelle DUBS. 46 élèves ont choisi 

cette voie. A l'heure actuelle, je constate que ces élèves sont parfaitement à leur place dans les classes 

DUBS, en compagnie de leurs camarades titulaires d'une maturité professionnelle. 
 

La formation des adultes représente un réel enjeu en Suisse et tout particulièrement à Genève. Dans 

ce contexte, le COPAD offre la possibilité à un grand nombre de jeunes adultes issus d'une formation 

scolaire (scolarité obligatoire, ECG, maturité spécialisée) ou professionnelle (CFC, maturité profession-

nelle) d'appréhender un parcours universitaire. De plus, aux personnes actives dans la vie profession-

nelle depuis au moins cinq ans, mais sans certification suisse, notre école permet de faire valoir leurs 

compétences professionnelles, grâce au dispositif des cours de culture générale, afin d'obtenir une 

attestation fédérale de formation professionnelle (AFP) ou un certificat fédéral de capacité (CFC).  
 

Le Collège pour adultes Alice-Rivaz poursuit ainsi son développement vers un véritable centre de for-

mation pour adultes, indispensable dans un contexte économique de plus en plus exigeant, dans lequel 

une solide formation est primordiale. 

 

 

          Christophe Hauser 
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Maturité gymnasiale 

L’enseignement est réparti sur quatre années. Une année préparatoire (l'année propédeutique) et trois 
années de préparation à la maturité (1re, 2e et 3e degrés) dont le programme recouvre, dans les 
grandes lignes, celui des trois dernières années d’études du Collège de Genève.  

La durée des études dépend des connaissances et des acquis de l’élève au moment de son inscription. 

Le degré est déterminé après un entretien du candidat avec un membre de la direction, sur la base des 
indications données à propos des études antérieures et des pièces justificatives qui sont présentées. 
La durée minimale des études est de 2 ans (2e et 3e degrés).  

Des examens d’entrée ou des tests d’orientation visant à déterminer le niveau des étudiants peuvent 
être demandés dans une ou plusieurs disciplines. 

Le degré propédeutique (niveau d’entrée : fin de scolarité obli-
gatoire) vise à l'acquisition des connaissances et des savoir-
faire qui sont indispensables pour aborder le cycle de trois ans 
de préparation à la maturité.  

En 2016-17, le taux de réussite des élèves s'étant présentés 
aux examens de maturité est de 95,5%.  
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Travaux  de maturité 
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Travaux de maturité 2016 par titre 

Voici quelques titres des meilleurs TM : 
Le tissage traditionnel éthiopien 

Le journal d'Henry 

Pouvons-nous considérer que la mesure de l'intelligence par le biais d'un test de QI est fiable? 

Du Fer à l'Epée 

Post Tenebras Tenebrae 

Les enfants et le chocolat 

Création d'une robe à partir d'anciens vêtements 

Réchauffement climatique et toujours alpin 

Tempérament musical 

Création d'un site internet culinaire 

Réinsertion professionnelle de femmes au foyer à Genève 

La cérémonie du thé japonaise 

La nutrition douce 

Motion Waves 

Création d'un site internet culinaire 

Jeux d'échecs en langage C 

Le Harcèlement scolaire, une histoire pour enfants 

Du Fer à l'Epée 

Inégalités sociales et COPAD 

Dans la peau d'une femme battue 

Réalisation de matériel de ménage au crochet à partir de textiles recyclés 

Les combats de Kurdes en Syrie: résurgence d'un passé véhément 
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Interview de 2 élèves 

A 27 et 40 ans, Leticia et Leslie ont fait leur rentrée scolaire  
Aurélie Toninato, ©Tribune de Genève, 04.09.2017 
 

La formation pour adultes a le vent en poupe !  
 

Le Collège pour adultes 
Alice-Rivaz (COPAD) n’est 
pas une école comme les 
autres. La moyenne d’âge 
de ses 620 élèves avoisine 
les 27 ans, les cours ont lieu 
le soir et le samedi. Il pro-
pose plusieurs formations, 
dont l’obtention de la maturi-
té gymnasiale. C’est le cur-
sus le plus fréquenté, avec 
230 étudiants l’an passé. 
Selon le niveau de l’étudiant 
et ses études antérieures, le 
programme s’étale sur deux 
à quatre ans. 
  
Ce Collège propose égale-

ment le dispositif «passerelle 
DUBS», initié par l’ancienne 
présidente de la Confédéra-
tion Ruth Dreifuss. Il permet 
aux détenteurs d’une maturi-
té professionnelle ou d’une 
maturité spécialisée d’entrer 
à l’Université (alors que ces 
titres seuls n’ouvrent que les 
portes des Hautes Ecoles 
spécialisées, profession-
nelles et pédagogiques). Les 
inscriptions augmentent 
chaque année (140 en 
2016).  
 
Enfin, le COPAD offre une 
formation en culture géné-

rale, nécessaire à l’obtention 
d’un Certificat fédéral de 
capacité (CFC) ou, pour 
ceux qui visent le premier 
stade de qualification, d’une 
attestation fédérale de for-
mation professionnelle 
(AFP). «Ce programme est 
placé sous l'égide de l’Office 
pour l’orientation et la forma-
tion professionnelle et conti-
nue. Il est destiné prioritai-
rement aux personnes qui 
exercent une activité à Ge-
nève, avec une certaine ex-
périence et qui possèdent 
parfois une certification de 
leur pays d’origine mais pas 
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de diplôme suisse», explique 
Christophe Hauser, directeur 
du COPAD. Alors que de 
nombreux employeurs exi-
gent un titre suisse, ce dis-
positif permet à l’employé 
d’acquérir les compétences 
générales relatives à un ni-
veau de qualification de 
CFC/AFP. L’an passé, plus 
de 270 candidats ont suivi 
ce programme, dont les ef-
fectifs sont en augmentation 
constante. «La formation 
pour adultes a le vent en 
poupe!» résume le directeur. 
Comment expliquer cet en-
gouement? «Aujourd’hui, 
sans diplôme, on est perdu. 
Et on change très souvent 
de métier, il devient de plus 
en plus rare de commencer 
dans une profession et d’y 
rester jusqu’à la retraite.» 
Christophe Hauser tient à 

relever que le COPAD n’est 
pas seulement une école qui 
délivre un diplôme. «Il a une 
fonction de réintégration 
sociale et professionnelle 
pour des personnes qui ont 
rencontré des problèmes 
scolaires, professionnels ou 
de santé et qui ont envie de 
reprendre leur vie en main 
grâce à une formation.»  
 
L’école fêtera ses 55 ans le 
16 septembre. Pour 
l’occasion, indique Chris-
tophe Hauser – qui est entré 
au COPAD comme ensei-
gnant en 1988 – «nous 
avons loué des cars et nous 
emmenons les usagers de 
l’école, anciens et actuels, à 
Rivaz, au bord du Léman, 
pour un repas et des anima-
tions». 
  

Mamans célibataires, em-
ployés ou jeunes en rup-
ture ont repris les cours au 
Collège pour adultes, 
«l’école de la deuxième 
chance».   
 

La semaine passée, c’était la 
rentrée scolaire. Leticia et 
Leslie ont elles aussi repris le 
chemin de l’école. Particulari-
té: elles ont respectivement 
27 et 40 ans. Elles font partie 
des 620 élèves du Collège 
pour adultes Alice-Rivaz 
(COPAD). Comme elles, ils 
sont de plus en plus nom-
breux à reprendre des études 
(lire l’encadré). Des motivés 
qui travaillent d’arrache-pied 
pour concilier études, famille, 
voire emploi. Et s’offrir un 
autre avenir. 
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Leticia de Freitas : Pour 
mon avenir et le sien 
 
Un avenir qui corresponde à 
ses aspirations, c’est ce qui 
porte Leticia de Freitas. 
«C’est inconcevable pour 
moi de faire un métier que je 
n’aime pas. Je rêve d’être 
enseignante au primaire. Or, 
sans le certificat de maturité, 
c’est impossible. Alors j’ai 
repris l’école.»  
Cette Brésilienne arrive à 
Genève à 14 ans, sans par-

ler le français. Elle 
s’accroche et entre au Col-
lège à 17 ans. «En 4e an-
née, je suis tombée en-
ceinte. Ma grossesse était 
compliquée, je devais être 
alitée. J’ai donc dû inter-
rompre mes études, à trois 
mois des examens…» Elle 
rejoint ensuite le père de son 
enfant en Finlande avant de 
revenir à Genève un an plus 
tard. «Peu après, à 23 ans, 
j’ai tenté de reprendre mes 
études, au COPAD. J’ai tenu 
plusieurs mois mais, avec 
mon fils et mon emploi à 
100%, c’était invivable.»  
 
Pas question pourtant 
d’abandonner. Pendant deux 
ans, la jeune femme en-
chaîne les petits boulots et 
met de l’argent de côté. 
«L’an passé, j’avais finale-

ment assez d’économies 
pour me relancer dans les 
études.» Elle intègre le dis-
positif pour obtenir la maturi-
té gymnasiale en deux ans 
(elle a pu faire comptabiliser 
une partie de ses acquis). 
Un rythme intensif, de 16 h 
45 à 21 h 35, cinq jours par 
semaine, en plus des de-
voirs. Pour payer la nounou 
– «il n’y a pas de crèche ni 
de maman de jour à ces 
heures-là» – elle déménage 
dans un appartement plus 
petit, fait une croix sur les 
loisirs. «J’ai tenté d’obtenir 
des aides, mais il n’y a pas 
de bourse pour ce type 
d’études. Et il n’y a pas de 
structure de garde pour les 
enfants au COPAD, ce serait 
pourtant nécessaire.» Et de 
relever qu’il y a «heureuse-
ment» une belle entraide 



Rapport annuel 2016-2017 - 13   
 

entre les étudiants, «et les 
profs s’investissent énor-
mément pour nous».  
 
Jeudi, Leticia a donc fait sa 
rentrée. Son fils aussi, pour la 
première fois. Lorsqu’il finit 
l’école, à 16 h, sa maman, 
elle, entre en classe. «On ne 
se verra pas beaucoup, c’est 
vrai… mais c’est pour mon 
avenir et le sien.» 
 
Leslie Alam-Muller : Me 
redonner des objectifs 
 
Leslie, 40 ans, a elle aussi 
un parcours atypique. En 
troisième année du Collège, 
elle tombe enceinte à 17 ans 
et interrompt ses études. La 
communauté religieuse à 
laquelle elle appartient alors 
l’incite à faire adopter sa fille 
à l’étranger. «J’aurais évi-

demment voulu la garder. 
Mais je me suis retrouvée 
seule, livrée à moi-même. 
Une famille d’accueil pouvait 
lui offrir de meilleures condi-
tions de vie. Ça a été un 
traumatisme. Mais je vais 
bientôt enfin la voir car elle 
vient en Suisse! Ce sera une 
délivrance. Elle a aujourd’hui 
21 ans…»  
 
Après la mise en adoption, 
Leslie enchaîne les emplois, 

se forme sur le tas, dans les 
assurances et études 
d’avocats, chez Swiss. A 22 
ans, elle donne naissance à 
son fils, qu’elle doit élever 
seule deux ans plus tard. 
Mais, en 2012, elle craque. 
«Je ne pouvais juste plus.» 
Elle est prise en charge par 
l’AI. «Ça m’a aidée à me 
reconstruire. Et puis, un jour, 
j’ai eu besoin de me redon-
ner des objectifs. J’ai donc 
décidé de reprendre mes 
études. C’était aussi une 
manière de boucler la 
boucle.»  
 
 
Ainsi, dix-huit ans après 
avoir quitté les bancs du 
Collège, elle retourne en 
classe pour passer sa matu 
en trois ans. Il faut 
s’organiser, se discipliner, 
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affronter les remarques du 
fils à qui elle manque. 
«C’était aussi particulier de 
se retrouver avec des jeunes 
de 20 ans. On s’entendait 
vraiment bien, même s’il y 
avait parfois un décalage, ils 
parlaient de sorties quand je 
cherchais comment concilier 
rôle de mère et devoirs 
d’étudiante!»  
 
L’année propédeutique se 
termine avec succès, «5,6 
de moyenne!» Mais alors 
qu’elle entre en première 
année, son père tombe ma-

lade et ne quitte plus son lit 
d’hôpital. Elle passe plus de 
temps à son chevet qu’en 
cours. «J’ai fini par décro-
cher…»  
 
Je le fais pour la bataille  
 
Deux ans plus tard, la bat-
tante retourne au front, à 39 
ans. «J’ai mis de côté mes 
loisirs, abandonné le hip-hop 
et le chant.» Elle ajoute: «Mon 
fils de 16 ans me dit parfois: 
«A quoi ça sert tout ça, pour-
quoi tu vas pas bosser plutôt? 
»Je lui explique que le di-

plôme n’est pas une fin en soi. 
Je le fais pour la bataille que 
ça représente. C’est un che-
minement, qui m’amène à 
grandir.»  
 
Et de relever combien le 
COPAD est une «aubaine», 
«une école qui donne une 
deuxième chance». Et après 
la matu? «J’aimerais étudier 
la psychologie, notamment 
pour soutenir d’autres jeunes 
filles qui ont vécu la même 
expérience que moi, pour 
leur expliquer qu’elles ont le 
droit d’avoir le choix.» 
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Voyage d'étude : Dublin 

Un grand nombre d'élèves de 3e année du COPAD participent chaque année aux voyages de fin 
d'études. En avril 2017, le voyage de maturité a mené 17 élèves et trois maîtres accompagnants à Du-
blin. 

Mmes Bienz, Filip et 
Roulin avec leurs élèves. 
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Oscar Wilde in Merrion  
Square Park, Dublin 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         

"Education is an admirable  
thing, but it is well to  
remember from time to  
time that nothing that is  
worth knowing can be 
taught." 
 

   Oscar Wilde (1854 – 1900) 
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Passerelle maturité professionnelle - hautes écoles universitaires (Pas-
serelle DUBS) 

Depuis fin août 2011, le COPAD offre la possibilité de suivre une année de cours de préparation à 
l'examen complémentaire permettant aux titulaires d'une maturité professionnelle d'être admis dans 
une Haute École Universitaire Suisse.  

Cette passerelle DUBS créée sous l'impulsion de Mme Ruth Dreifuss, ancienne conseillère fédérale, et 
de M. Rolf Dubs, ancien professeur d'économie et recteur de l'Université de St-Gall, s'adresse aux 
candidats qui ont obtenu de bons résultats aux examens de maturité professionnelle, ou, depuis 2016, 
de maturité spécialisée, et qui font preuve d'une solide motivation pour la suite de leurs études.  

Le programme d'enseignement dispensé en fin d'après-
midi dès 16h45 représente 23 heures de cours hebdoma-
daires. Il faut compter le même nombre d'heures pour la 
préparation des cours (devoirs, lectures, travail autonome, 
etc.). 

En 2016-2017, le taux de réussite des élèves s’étant pré-
sentés aux examens de la passerelle Dubs est de 76%.  
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Examen Complémentaire des Universités Suisses (ECUS) 

Les titulaires d'un diplôme étranger reconnu mais non jugé équivalent à un diplôme suisse de maturité 
doivent passer les examens complémentaires ECUS, (anciennement examens de Fribourg). Ils sont 
organisés au Collège pour adultes Alice-Rivaz depuis août 2012 pour les étudiants francophones. Les 
candidats germanophones s'adressent au Collège pour adultes de Zurich (KME). 

Le niveau de compétences de la langue d'enseignement (français ou allemand) correspond au niveau 
C1. 

En 2017, les examens écrits ont eu lieu du 16 au 18 août et les oraux du 21 au 26 août. 
 

 

 

 

 

 

 



20 - Rapport annuel 2016-2017  

Culture générale  pour adultes 

Depuis la rentrée d'août 2016, le COPAD a le plaisir d'accueillir en ses murs la formation profession-
nelle en culture générale pour adultes. Ce dispositif constitue le volet « enseignement général » de la 
formation professionnelle initiale. Il est destiné aux personnes qui exercent une activité professionnelle 
depuis au moins 5 ans, sans être détentrices du titre professionnel y relatif (AFP ou CFC).  

Parallèlement aux modules de culture générale, les candidats suivent 
des cours professionnels propres au métier dans lequel ils exercent. 
Pour beaucoup, l’ensemble de ce parcours de formation s’ajoute à 
leurs journées de travail. Il s’agit donc d’un public de professionnels qui 
exercent déjà leur métier et qui décident d’investir beaucoup d’énergie 
et de temps dans la certification de leurs compétences professionnelles 
en s’inscrivant dans ce processus. Le cursus est organisé en étroite 
collaboration avec l'Office pour l'orientation, la formation profession-
nelle et continue. Il s'agit d'une formation modulaire, qui peut aussi être 
réalisée par validation des acquis.   

Chaque année, près de 300 personnes terminent avec succès leur 
parcours en culture générale et une vingtaine d'enseignants du secon-
daire II actifs dans les différents centres de formation professionnelle 
du canton (CFP) s'investissent auprès de ce public.   
 
Comme chaque année, le taux de réussite dans ces deux formations 
est très élevé. 
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La formation professionnelle des adultes dans la presse 

Deux publications ont été consacrées aux parcours des élèves de cette filière.  

 
Un prix de culture générale pour les adultes en formation continue : Cette récompense 
souligne la part important des aspects culturel et linguistique dans leurs cursus de qua-
lification 

 
 
 

Laurie Josserand (OFPC)   
14.09.2017  
 

«La dimension de culture 
générale dans les parcours 
de qualification pour adultes 
est bien souvent méconnue, 
alors qu'elle représente 20% 
de la note finale permettant 
d'obtenir un titre de formation 
professionnelle initiale », 
rappelle Cyrille Salort, direc-
teur du Service de la forma-
tion continue à l'Office pour 
l'orientation, la formation pro-
fessionnelle et continue 
(OFPC).  

 
C'est donc pour honorer cet 
aspect des parcours 
d'adultes en formation conti-
nue que l'équipe enseignante 
et l'Association des élèves du 
Collège pour adultes  (CO-
PAD), en collaboration avec 
le Service de la formation 
continue, ont décerné, lors 
de la cérémonie des promo-
tions du COPAD, et pour la 
première fois, un prix spécial 
du mérite scolaire. «Six lau-
réats et lauréates ont été mis 
en lumière à cette occasion, 
dans trois catégories dis-
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tinctes: dossier personnel de 
recherche, mérite scolaire, 
parcours et intégration», pré-
cise le directeur. 
 
Adaptabilité 
 

Sandra Mayor, doyenne res-
ponsable de la filière culture 
générale adultes au COPAD, 
et Morgane Odier-Gauthier, 
répondante pour la culture 
générale à l'OFPC, ont œu-
vré de concert à la mise en 
place de ce parcours modu-
laire. "Nous avons opté pour 
une formule souple, qui per-
met de concilier activité pro-
fessionnelle, vie privée et 
reprise d'études, "note Mor-
gane Odier-Gauthier". Les 
adultes ont ainsi la possibilité 
de suivre ces cours en soirée 
ou le samedi matin." 
 

Au programme des étudiants 
adultes: deux modules à 

choix pour ceux qui se desti-
nent à préparer une Attesta-
tion de formation profession-
nelle (AFP) et quatre pour 
ceux qui aspirent à décrocher 
le Certificat fédéral de capa-
cité (CFC). D'un point de vue 
pratique, il est possible de 
valider le parcours de forma-
tion en culture générale en 
un semestre pour les pre-
miers et en une année sco-
laire pour les seconds, à rai-
son de trois heures de cours 
hebdomadaires. «Le COPAD 
met tout en œuvre pour favo-
riser la réussite des per-
sonnes, avec des ensei-
gnants spécialisés dans l'ap-
proche de la formation pour 
adultes, mais aussi toute 
l'infrastructure logistique, 
comme l'accès à la biblio-
thèque, aux salles multimé-
dias, à la cafétéria et un se-
crétariat pour répondre aux 

questions administratives», 
rappelle pour sa part Sandra 
Mayor. 
 

Thématiques sur mesure 
 

Confrontés à des classes 
hétérogènes pour ce qui est 
des parcours de vie, niveau 
de formation et domaines 
professionnels dont les étu-
diants sont issus (gros-
œuvre, social, santé, hôtelle-
rie restauration), les ensei-
gnants privilégient des dy-
namiques d'apprentissage 
fondées notamment sur 
l'échange entre pairs. 

La culture générale 
représente 20% de 
la note finale permettant  
d'obtenir un titre de  
formation professionnelle 
initiale. 
Cyrille Salort 
Directeur du service de la 
formation continue à l'OFPC 
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Ils optent pour des sujets 
propres à l'univers de l'adulte 
en formation: le module «So-
ciété» aborde ainsi les as-
pects de droit, de politique et 
de culture tandis 
qu'«Ecologie, économie et 
technologie» invite les 
adultes à réfléchir aux défis 
planétaires (développement 
durable, modes de consom-
mation écoresponsables, 
etc.). «Cet enseignement m'a 
fait réaliser que j'ai non seu-
lement le droit à la parole, 
mais aussi que je peux avoir 
ma propre opinion et les 
autres la leur», estime Marie- 
Yvette Mbani, fraîchement 
titulaire d'une AFP d'em-
ployée en intendance et lau-

réate du Prix «Parcours et 
intégration». 
 
Développer l'esprit critique 
 
Pour l'AFP comme le CFC, 
un module est obligatoire-
ment consacré à la rédaction 
d'un dossier personnel de 
recherche (DPR) et à sa dé-
fense devant un collège 
d'experts, qui viennent clore 
le parcours de formation de 
culture générale. Bruno Filipe 
Moreira Fernandes, qui vient 
d'obtenir son CFC de maçon, 
est le premier lauréat du Prix 
DPR. Son sujet: La place du 
vélo dans les infrastructures 
en ville de Genève, ce qui 
existe et ce qui pourrait être 
amélioré. «Nous demandons 

à l'étudiant de faire des al-
lers-retours entre son expé-
rience personnelle et sa con-
naissance des contenus 
abordés en classe», précise 
Morgane Odier-Gauthier.  
 
«Relever le défi de rédiger en 
français a été très valori-
sant», souligne Bruno Filipe 
Moreira Fernandes. 
 
«Comme j'envisage une for-
mation de chef d'équipe, puis 
de contremaître, cette expé-
rience va m'être très utile au 
niveau professionnel. Mais 
elle le sera aussi dans ma vie 
personnelle, en me permet-
tant d'aider concrètement ma 
femme dans ses recherches 
d'emploi.»
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De nouvelles actions en faveur de l'intégration professionnelle des étrangers 
 
Le Bureau de l'intégration des étrangers et l'OFPC s'associent pour répondre à une demande 
croissante. Perrine Necker (OFPC), 07.06.2017 
 
Comment acquérir les com-
pétences de base pour être 
employable en Suisse? Doit-
on faire reconnaître son di-
plôme étranger et, si oui, 
quelle est la procédure? 
Comment valider ses an-
nées d'expériences profes-
sionnelles pour obtenir un 
titre officiel? Autant de ques-
tions que se posent de nom-
breuses personnes arrivées 
plus ou moins récemment à 
Genève. 
 
Pour répondre aux besoins 
de ce public issu de la mi-
gration, le Bureau de l'inté-
gration des étrangers (BIE) 
de l'Office cantonal de la 
population et des migrations 

(OCPM) et l'Office pour 
l'orientation, la formation 
professionnelle et continue 
(OFPC) ont décidé d'unir 
leurs forces dans le cadre du 
Programme d'intégration 
cantonal (PIC). Objectif? 
Renforcer et développer des 
prestations de conseil et 
d'information qui lui soient 
spécifiquement dédiées. 
 

Des prestations ciblées  
 
«Nous voulions éviter de 
recréer de nouvelles struc-
tures et d'élaborer des pro-
jets parallèles, alors que des 
prestations existent déjà, 
offertes notamment par la 
Cité des métiers», explique 
Grégoire Evéquoz, directeur 
général de l'OFPC. Dans 
cette optique, la création 
d'une permanence d'informa-
tion et de conseil de premier 
niveau (du mardi au vendre-
di, de 10 h et 13 h) est l'une 
des premières actions con-
crètes mises en oeuvre au 
service du public migrant. 
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«Nous identifions actuelle-
ment les besoins précis de 
ces adultes afin de leur pro-
poser des prestations adap-
tées, en tenant compte de 
leur profil, de leur parcours 
et, évidemment, de leurs 
objectifs», insiste Grégoire 
Evéquoz. Un exemple? Le 
dispositif de validation des 
acquis de l'expérience (VAE), 
qui permet d'obtenir une AFP 
ou un CFC sur la base d'une 
expérience professionnelle et 
qui remporte un franc succès 
à Genève. «La VAE est l'une 
des meilleures options pour 
un adulte d'acquérir une cer-
tification et nous souhaitons 
la promouvoir aussi auprès 
des migrants, confie Metin 
Turker, chargé de projet au 
BIE. Nous espérons même 
que les dossiers qui consti-
tuent la porte d'entrée dans 

le dispositif pourront, à 
terme, être réalisés dans la 
langue d'origine du candidat 
grâce à un réseau d'inter-
prètes et de traducteurs.»  
 
En parallèle, l'OFPC ambi-
tionne d'améliorer la visibilité 
des cours de base dispensés 
dans le canton (français, ma-
thématiques, informatique), 
en les cartographiant de ma-
nière exhaustive et détaillée. 
«Notre but est de lutter 
contre l'exclusion des per-
sonnes non francophones, 
en favorisant leur accès à 
ces cours qui leur donnent 
les compétences nécessaires 
à une éventuelle entrée en 
formation, explique Steve 
Cassard, chargé de projet au 
BIE. 
 
 

A la rencontre du public 
 
Des ateliers thématiques 
seront également proposés, 
autour de sujets comme le 
réseau (comment l'identifier 
et le développer) ou les diffé-
rents permis de travail (lire 
l'encadré).  
 
L'OFPC et le BIE souhaitent 
également organiser des 
séances d'information dans 
les locaux des associations 
ou des écoles de langue fré-
quentées par les populations 
migrantes. «Nous devons 
aussi aller à la rencontre de 
ce public, car mieux l'infor-
mation circulera, plus vite le 
démarrage d'un cursus de 
formation ou de certification 
pourra être envisagé», insis-
tent de concert Grégoire 
Evéquoz et Metin Tuker.
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Lauréats 

Le 13 septembre 2017 a eu lieu la cérémonie des promotions à l'aula du Collège de Candolle. 
 
  Lauréats des classes gymnasiales                               Lauréats des classes DUBS 

   
 
 
 
 

 

   

 

 
 

 
 

         Lauréats culture générale 
 ayant obtenu un prix
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Lauréats des classes gymnasiales

 
 
ADENEW Amy 
ALIU Egzona 
AMANSOUR Amal 
BAJRAMI Bestar 
BEN CHAABANE Bayane 
BOULENS Monica 
BURCKHARDT Noemie 
CADAG Patricia 
CAVIN Alexandre 
CELESTIN Ophelia 
CHAUVET Sandy 
CLAUDE Amelie 
COLELLA Mario 
DA ROCHA Melissa 
DE KAENEL Sylvain 
DE MONTENACH Ambre-
Eunice 
 
 
 
 
 

 
 
DEFOREL Juliana 
DRNDELIC Branimir 
EPINEY Guillaume 
FARAH Hanan 
FORNOS DIAZ Emilie 
GERZNER Arthur 
GROSJEAN Yves 
GUINGAND Aurelia 
IVIC Slavisa 
JUNOD Camilla 
LAGHMICH YOUSSEF Mus-
tapha 
LEVI MAAYANE Manon 
LUGASSY Chloe 
MALIKI Jihane 
MENGOTTI Alexandre 
MUJI Lirie 
 
 
 
 
 

 
 
NUNES MIRANDA LANDIM 
Zildete 
OLIVIER Celia 
PERRIN Emily 
ROCHA DA COSTA Barbara 
ROSSIER Carole 
RYSER Damien 
SCHAMBACHER Dylia 
SEQUIN Sarah 
SOTO BELLO Aline 
THIBAULT Karine 
ZELLER Simon 
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Lauréats des classes DUBS 

 
ALMEIDA PERLMAN Eric 
BARAMPAMA Ingabire 
BENIMAM Redouane 
BOSSHARD Romain 
COMANDINI Giulia 
DA SILVA RAMOS Marisa 
DE LA FUENTE Samy 
DELCEY Eric 
DELIC Arnela 
DERVISI Blerta 
EZE Elizabeth 
FARIA DE SOUSA Fabio 
Jose 
FARINHA GASPAR Joao 
FENNER Vanessa 
FERNANDES MESQUITA 
Sergio Andre 
FERREIRA Sonia 
FERREIRA DA SILVA Cata-
rina 
FRISCHKNECHT Cindy 
FROST Giulia 
GENHART Lorenzo 

 
GENTILINI Katherine 
GILBERTO Cindy 
GILLIERON Clementine 
GUILLAUME Deborah 
HASAN Zoya 
HASANI Arbnor 
HUSSEIN Najma 
ISLAMI Valdrin 
KANOUTE NDEYE Mareme 
KOFMEHL Didier 
LODJIMA Yann 
LOERTSCHER Silvio 
LOFFREDO Akila 
LOOSER Mathias 
LOPO Brenda 
LUMAJI Karine 
MAGALHAES Patrick 
MALIQI Dafina 
MATIAS FERRO Leonel 
MENESES Lyla 
MOGHIS Omair 
MULLER Jonas 
MULLER Dylan 

 
MUNAR MORENO Maria-
Paula 
MURIEL Kim 
NUUR Maxamed 
OLIVEIRA MARTINS David 
PEDROSA Bastien 
PIGUET Quentin 
ROBERT Kevin 
RODRIGUEZ VILLAVERDE 
Alexandre 
ROMANENS Mathieu 
ROSSIER Elisa 
SCHMID Jeremy 
SENSANO CHAVEZ Chris-
tian 
SIRY Lorena 
STEIGER Christopher 
STROZZEGA Laura 
TOUTAIN Jocelyne 
VESELI Arbenita 
VOLET Charlotte 
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Lauréats ECUS 

 
ABDELMOULA Fatma 
AKDAG Selina Lâle 
AL EID Rami  
AMIN MANSOUR Elham 
BACHAR Nisrine  
BEN AMOR Sirine 
BLANC Georgia 
BYACANDA Sarah-Anne 
Faïda  
CASTELLON AREVALO 
Pablo Andrés   
DONNER ABREU DE 
LARA RESENDE Clara  
DOSSOU Shègoun Elfried 
 

 
ELLO Atchiman Marilyn 
Frédérique No  
FAHMI Aimen 
GAN-YALALT Maral 
GUEYE Oumy Diop 
HAMINE Aya 
JOUMAA Nermine 
KAMKOUM Donia 
KOHOU Helina Marie Leslie 
LAID Ibrahim 
MAYORAZ Mehid 
MEKKI Oubeid Allah 
MISTRIH Ibrahim 
NGUYEN Ngoc Diep  
 

 
PRADO LARA Mario Alberto 
PRETT José Tomás 
RAZAFINDRAKOTO Joha-
rinirina Audry 
SABER Dina 
SANTA Vasile-Silvan 
SARIF Safaa 
SEDIGH MOSTAHKAM 
Kiana 
SEDIGH MOSTAHKAM Nik-
ki 
SOUZA PINTO Tatyane Le-
vistone 
TAH Nisrine 
YOUSSEF Aya Linda 
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Cérémonie des promotions  

Chaque année, une personnalité qui a marqué l'histoire du COPAD est invitée à la cérémonie des pro-
motions. 

 

Intervention de Monsieur Martin Cuénod, ancien élève et ancien enseignant du COPAD 
 

Monsieur le Directeur, chères et chers collègues, et surtout chères lauréates et chers lauréats. 
 
L’on m’a demandé, selon la tradition, d’évoquer quelques étapes de mon parcours de formation qui m’a 
amené au Collège pour adultes, appelé alors Collège du soir. J’ai suivi les cours de cette institution 
durant les années 1976-1978, année de l’obtention de ma maturité. Autant vous dire que je vous parle 
d’un temps que les moins de quarante ans ne peuvent pas connaître ! 
Enfant des trente glorieuses, j’ai vécu le plein emploi. Je pouvais tôt le matin téléphoner à une agence 
de travail temporaire et dans l’heure être envoyé sur un chantier ou dans une institution pour un salaire 
de CHF 17.- de l’heure. Deux jours de travail me suffisaient à vivre confortablement durant une dizaine 
de jours. Ma chambre coûtait CHF 170.- par mois, la prime mensuelle de l’assurance maladie s’élevait 
à CHF 40.-, bref nos charges n’étaient en rien comparables avec celles que nous connaissons au-
jourd’hui. Le vélo restait dans la rue, sans cadenas, il n’y avait pas de codes d’entrée aux portes des 
immeubles, les finances des États permettaient une réelle redistribution des richesses. C’est dans ce 
contexte particulièrement favorable que j’ai grandi. 
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Et pourtant la jeunesse, comme les ouvriers, n’étaient pas satisfaits. Nous n’avions aucun droit à don-
ner notre avis, à participer à la marche des entreprises, bref à la participation. Les pupitres des profes-
seurs étaient surélevés dans les salles de classe, l’élève se tenait debout à côté des pupitres attendant 
de recevoir l’autorisation professorale de s’asseoir, les cours étaient donnés sans interaction et res-
semblaient très souvent à un gavage. Le couvercle autoritaire de l’époque ne pouvait que sauter. C’est 
ainsi que je me suis trouvé à 16 ans engagé dans le grand mouvement de contestation de mai 68, dont 
l’écho à Genève eut lieu dans les années 70, au moment même où eut lieu le premier choc pétrolier, 
dont les répliques allaient sonner le glas de l’énergie bon marché et fragiliser ainsi les économies occi-
dentales. Ne pouvant supporter le carcan scolaire du Collège Calvin où je suivais péniblement les 
cours, j’ai décidé de rompre avec toute forme d’obéissance scolaire pour me retrouver sur les routes du 
monde.  
Si je me permets d’évoquer ainsi mon parcours de vie, ce n’est pas par coquetterie personnelle, c’est 
parce qu’il était assez caractéristique de bon nombre de jeunes de cette époque. Cette large boucle de 
6 ans au cours de laquelle j’ai non seulement voyagé (aux Indes et au Mexique), mais également, fait 
du théâtre, accompli une saison de vacher d’alpage, m’a permis de réaliser plusieurs choses : 
 

- si la vie marginale avait du bon, permettait une vie plus libre et autonome, elle avait également 
ses contraintes : dans le nouveau contexte économique, il devenait toujours plus difficile de 
trouver dans l’heure un travail correctement rémunéré; 
 

- sur le plan plus personnel, je commençais à souffrir dans mon univers toujours plus isolé. Si 
j’avais revendiqué le besoin d’apprendre par moi-même, hors de toute autorité scolaire, je vivais 
mon autodidactisme comme une prison et éprouvais de plus en plus souvent le besoin 
d’apprendre de et par l’autre; 
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- et je souhaitais me construire une place dans la société que j’avais si violemment critiquée afin 
de me rendre utile non pas tant à cette dernière qu’à toutes celles et ceux qui chercheraient à 
s’intégrer sans renoncer à leur sens critique. 

 
C’est ainsi qu’au retour d’un voyage je décidais de reprendre des études gymnasiales. A Genève, 
grâce au conseiller d’État, André Chavanne, il existait depuis une quinzaine d’années déjà le Collège 
du soir. On ne dira jamais assez tout ce que cette figure  politique de gauche a apporté à Genève : la 
création du cycle d’orientation et tout ce que cette institution révolutionnait dans le domaine de l’égalité 
des chances, la mixité scolaire au collège, et le Collège du soir, pour ne citer que les plus importantes. 
André Chavanne avait compris que l’ancien système scolaire avait marginalisé des étudiantes et étu-
diants qui avaient pourtant largement les capacités d’obtenir une formation gymnasiale. Il y avait là pour 
lui un gâchis pour cette société à se priver de leurs compétences potentielles. Le Collège du soir corri-
geait cet état de fait, tout comme il permettait à celles et ceux qui dans les entreprises comme dans les 
institutions étatiques étaient freinés, voire bloqués, dans l’évolution de leur carrière professionnelle par 
l’absence d’un diplôme de maturité. 
 
Retrouver les bancs de l’école fut donc pour moi une véritable aubaine. Retravailler des textes que 
j’avais rejetés à l’époque une véritable découverte : avec Salambô de Flaubert j’étais comme au ciné-
ma, avec Les rêveries d’un promeneur solitaire de Rousseau je faisais la paix avec moi-même. Ap-
prendre à écrire avec rigueur et cohérence, intégrer toutes les formes du raisonnement mathématique, 
remettre de l’ordre dans les grandes périodes historiques, et les équilibres planétaires, ont été pour moi 
une vraie période de réconciliation. Je ne remercierai jamais assez mes professeurs de la qualité de 
leur préparation, de leur engagement, de leur patience et de leur attention bienveillante. Bien au-delà 
de la nouvelle porte universitaire qui s’ouvrait alors devant moi, le Collège du soir m’avait permis de 
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reprendre le fil de ma vie afin de pouvoir construire de manière autonome une existence au sein de 
cette société que j’avais si fortement critiquée.  
 
Et si le parcours universitaire qui suivit fut tout sauf facile, il m’a donné accès à l’un des plus beaux mé-
tiers du monde : l’enseignement. 
 
C’est la raison pour laquelle je ne pouvais pas ne pas lui rendre un peu de ce que cette institution 
m’avais donné en enseignant, en fin de carrière, quelques années en ses murs. 
 
J’ai pu alors constater que si beaucoup de choses avaient changé, que si la population scolaire, 
comme reflet de la population genevoise, était très différente de celle que j’avais côtoyée en son temps, 
l’objectif restait le même : donner la possibilité à toutes celles et ceux qui le souhaitent de reprendre un 
parcours gymnasial et de s’ouvrir ainsi les portes d’un parcours universitaire. 
 
Il me reste à vous féliciter très chaleureusement pour l’obtention de votre diplôme et vous souhaiter à 
toutes et à tous de faire fructifier les graines que vous avez ainsi reçues jusqu’à leur pleine maturité. 
 
Je vous remercie de votre attention. 
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Témoignages

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Merci de m'avoir invitée!  
 

C'est une joie que d'assister à une 
telle cérémonie! 

 De mon point de vue également, le 
témoignage de Mme Marie-Yvette 
Mbani ainsi que les deux autres 
témoignages de cette fête sont ex-
trêmement importants! Ils nous ai-
dent à démontrer qu'il n'y a pas de 
fatalité en matière de formation!  

Si les passerelles existent (la passerelle DUBS, 
bien sûr, mais aussi toutes les autres), c'est bien 
parce que la réalité des parcours de formation et 
des parcours de vie n'est pas réductible à une 
destinée tracée par avance! (Nous le savons, 
mais nous savons aussi que ce point de vue 
n'est pas universellement partagé...) 
Le travail accompli au COPAD est vraiment ad-
mirable! Bravo! 

Isabelle Mili, directrice IUFE, Genève 

Monsieur le Directeur,  
Cher Monsieur, 
 
A mon tour de vous remercier de la ma-
gnifique soirée des promotions du COPAD à 
laquelle j'ai pu assister. 
Je tiens encore à vous féliciter ainsi que vos 
collègues enseignantes et enseignants de 
tous les efforts que vous déployez pour enca-
drer ces jeunes et leur permettre d'atteindre 
leurs magnifiques objectifs de formation.  
 
Avec mes cordiaux messages. 
 
Jean-Luc Forni,  
Député au Grand Conseil  
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Sur Facebook :   

Assiste ce soir à la cérémonie des promotions du Collège pour adultes Alice-Rivaz. Bravo à ces élèves 
méritants, parfois déjà parents, qui reprennent leurs études, le soir, après une journée de travail! Le 
Collège Alice-Rivaz et ses enseignants permettent aux élèves de trouver leur voie, souvent la voie de la 
2e chance et une place dans la société.  

La formation pour tous et à tout âge : un vrai défi et un domaine dans lequel nous avons encore une 
bonne marge de progression! Nathalie Fontanet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Nathalie Fontanet 

   Députée au Grand Conseil 
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Prix spéciaux 

Prix de l'Association Alice-Rivaz  
qui récompense la meilleure dissertation de maturité, remis par Mme Marianne Dyens, présidente de 

l'Association Alice-Rivaz  

Manon Maayane Levi  
 

Prix BCGE  
pour la meilleure moyenne d'OS économie de la maturité gymnasiale 

décerné par la Banque Cantonale de Genève, remis par M. Olivier Vota, directeur  

Slavisa Ivic  
 

Prix Rotary  
à l'élève qui, durant ses années d'études, a fait preuve d'un engagement exceptionnel, notamment par 

son esprit d'initiative, d'entraide et de coopération 
décerné par le Rotary Club, remis par M. Christophe Hauser, directeur 

Karine Thibault  
 

Prix Marc Birkigt 
qui récompense la meilleure moyenne de l'OS physique et  

application des mathématiques, remis par M. Christophe Hauser, directeur  

Sylvain De Kaenel  
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Prix de l'Association des élèves actuels et anciens du COPAD (AEAA) 
qui récompense les élèves qui ont suivi un cursus gymnasial régulier de la PR à la 3e année sans re-

doublement, ni interruption, remis par M. Philippe Zabey, président de l'AEAA 

                  Sandy Chauvet  
                  Sylvain De Kaenel 
                  Ambre-Eunice De Montenach 
                  Juliana Deforel 

Guillaume Epiney 
Carole Rossier  
Dylia Schambacher 
Karine Thibault 

 
Prix de l'Association des élèves actuels et anciens du COPAD (AEAA) 

qui récompense le meilleur élève de chaque groupe DUBS (ayant obtenu un total de 25 ou plus), remis 
par M. Philippe Zabey, président de l'AEAA 

Deborah Guillaume 
Clémentine Gillieron 

Dylan Muller 
Matias Ferro Leonel 

 
Prix des Communes Genevoises 

distribués par Mme Ingrid Vilchien 

Egzona Aliu 
Deborah Guillaume 

Slavisa Ivic 
Didier Kofmehl 

Manon Maayane Levi 
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Prix de distinction DPR 
qui récompense les candidats en CG adultes qui ont apporté un soin particulier à la  

réalisation de leur Dossier Personnel de Recherche, traitant d'un sujet avec pertinence,  
et qui ont fait preuve d'un investissement personnel remarquable, remis par M. Cyrille Salort,  

directeur du service de la formation continue (OFPC) 
 

Marta Cristina Calquinhas Garcia Ferreira 
Mitzi Guissell Castro Lopez 
Marta Marlene Da Silva Flores Rodrigues 
Bruno Filipe Moreira Fernandes 
 

Prix du mérite scolaire 
qui récompense une régularité exemplaire dans la réalisation du  

parcours de formation en CG adultes, voie CFC, remis par  
M. Nicolas Roguet, délégué cantonal à l'intégration (OCPM) 

 
Ana Rosa Poltera  

 
Prix "parcours et intégration" 

qui récompense la persévérance du candidat et les efforts entrepris 
pour mener à bien son parcours de formation en CG adultes, remis  

par M. Nicolas Roguet, délégué cantonal à l'intégration (OCPM) 
 

Marie Yvette Mbani  



Rapport annuel 2016-2017 - 39 

Meilleure dissertation 

Maayane LEVI, groupe 302 Maturité 2016-17 

 
Citations extraites de : Albert Camus : La Chute, édition Gallimard  
 

Sujet 6 : "La lucidité est la blessure la plus rapprochée du soleil." 
(René Char). 
 
La chute est une œuvre ayant été écrite après qu'Albert Camus ait 
essuyé les critiques de ses anciens amis. En effet, Sartre par 
exemple a adressé à Camus un écrit violent quant à sa supposée 
incapacité à philosopher. La Chute laisse bien transparaître la ran-
cœur créée par cet éloignement et cette guerre contre un existentia-
lisme qui prône une philosophie de la culpabilité. Tout au long du 
livre, on voit le protagoniste principal être une satire de ces intellec-
tuels de gauche. D'abord en étant un homme vivant dans le déni et 
se croyant foncièrement bon ; puis dès le troisième chapitre, c'est la 
chute : la lucidité accablante de sa condition. Il est bel et bien un 
menteur et cette lucidité va le faire souffrir. D'où l'affirmation de René 
Char, qui prend tout son sens : « La lucidité est la blessure la plus 
rapprochée du soleil ». Pour pouvoir s'élever réellement, il faut être 
conscient de sa condition. C'est ce que le protagoniste va faire dé-
couvrir au lecteur à travers ces deux parties distinctes qui forment le  
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livre : le manque de lucidité mène au bonheur ; puis la deuxième partie : la lucidité qui désillusionne. 
 
Le protagoniste principal, au début de l'histoire, explique sa vie passée et à quel point il aime être bon. 
Dès les premières pages, on se rend compte que l'on a affaire à un égocentrique imbu de sa condition, 
qui ne se rend pas compte du pathétisme de sa vantardise. Mais il semble être heureux et comblé, du 
moins c'est ce qu'il en dit : « Mais jugez déjà de ma satisfaction. Je jouissais de ma propre nature, et 
nous savons tous que c'est là le bonheur (…) » (chap.2, p.24). « J'adorais aider les aveugles à traver-
ser les rues (…) j'ai toujours aimé renseigner les passants dans la rue (…) j'aimais faire l'aumône (…), 
c'était pire : j'exultais » (chap. 2, p.25). En réalité, le terme "exulter" est déjà un verbe qui trahit cette 
fausse modestie qui n'est en fait qu'une raison pour apaiser sa conscience et se croire au-dessus des 
autres. « Je passais aussi pour généreux et je l'étais » (chap. 2, p.26). Ici le verbe "passer" indique 
prématurément l'imposture de cette bonté. C'est une sorte de grande comédie car on n'utilise pas cette 
tournure de phrase lorsqu'on est convaincu de la véracité des propos en question. Il n'est pas désinté-
ressé comme il pense l'être à cette époque : les dons qu'il fait, s'ils ne sont pas utilisés à bon escient ou 
s'il essuie de l'ingratitude, vont le mener à un sentiment de mélancolie. C'est l'art de donner en atten-
dant un retour, une reconnaissance d'autrui ou d'un public. D'ailleurs, toutes les belles choses qu'il fait 
au nom de la grandeur et de la bonté sont toujours pour plaire à un auditoire. Il lèvera son chapeau 
pour saluer l'aveugle qu'il vient d'aider. Tout le monde le verra, sauf le principal sujet de l'action : 
l'aveugle. 
 
Cette recherche constante de hauteur et de reconnaissance ne peut pas être en accord avec la volonté 
d'être doté d'un esprit modeste. Le modeste agira en silence et sans attendre en retour. Le jugement 
d'autrui quant à sa supposée grandeur ou petitesse, ne devrait pas l'atteindre à ce point. Car ce qu'il 
fait, il le fait pour les autres et non pour lui-même. Le protagoniste lui, fait de bonnes actions pour  
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atteindre des "cimes" : « Vous comprenez maintenant ce que je voulais dire en parlant de viser plus 
haut. Je parlais justement de ces points culminants, les seuls où je puisse vivre. Oui, je ne me suis ja-
mais senti à l'aise que dans les situations élevées (…). J'avais besoin d'être au-dessus » (chap. 2, 
p.28). Il choisit une profession qui lui permet d'être au-dessus, « cette vocation des sommets » (chap.2, 
p.29). Au-dessus de tout : des juges qu'il juge à son tour, des accusés qu'il force à la reconnaissance et 
du peuple entier qui ne peut pas l'égaler dans sa grandeur. Il se compare même à un dieu plus tard 
dans la même page. Or, que peut-il y avoir de pire que de se prendre pour un dieu lorsque l'on se veut 
modeste. Il pardonne au pape pour cette même raison : le pardon est la seule façon d'être au-dessus 
de celui qui d'après la religion chrétienne, n'a que Dieu au-dessus de lui : « Ma grande idée est qu’il 
faut pardonner au pape (…) c'est la seule manière de se mettre au-dessus de lui … » (chap. 6, p.133). 
 
Malheureusement, la lucidité finit toujours par apparaître à celui qui fait preuve d'un minimum d'intelli-
gence. En effet, de par sa répartie et son langage, le protagoniste paraît être une personne intelligente. 
Une série d'évènements vont remettre en doute l'image dorée qu'il a de lui-même et il va prendre cons-
cience du caractère creux de sa vie. D'abord il y a cet accident alors qu'il est au volant. Il va se faire 
humilier en public et il se rend compte que ça le touche beaucoup plus que ça ne le devrait. Il accorde 
beaucoup trop d'importance au sens de l'honneur par rapport à ce qu'une personne modeste ne l'aurait 
fait : « (…) mon rêve n'avait pas résisté à l'épreuve des faits. J'avais rêvé, cela était clair maintenant, 
d'être un homme complet (…). Moitié Cerdan, moitié de Gaulle (…). Bref je voulais dominer en toutes 
choses (…) il ne m'était plus possible de caresser cette belle image de moi-même » (chap.3, p.59-60). 
 
 
Ensuite, il y a cette désillusion quant à ses capacités au lit. Une femme avec qui il avait eu de mé-
diocres rapports avait confié à un tiers ses insuffisances. Il ne la pensait même pas capable de produire 
un jugement sur lui, l'être hautement supérieur. Deuxième désillusion, il va se sentir obligé de lui faire 
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payer cher ce choc frontal avec la lucidité qui a semé le doute en lui. Puis la troisième et plus malheu-
reuse désillusion qui conduira à une entière remise en question de sa personne : l'épisode du fleuve. Il 
entend le cri d'une femme dans le fleuve, se dit : « Trop tard, trop loin » (chap. 3, p.75) et ne prévient 
personne. « Il fallait se soumettre et reconnaître sa culpabilité. Il fallait vivre dans le malconfort » (chap. 
5, p.115). Dès lors, il tombe presque en dépression car il prend conscience de ses mensonges. La luci-
dité lui a ouvert les yeux sur sa condition : en voulant être au-dessus des autres, il en était au contraire 
bien au-dessous. La vérité ne lui plaisait pas, car elle ne lui donnait pas autant de satisfaction que le 
mensonge. « Plus de jeu, plus de théâtre, j'étais sans doute dans la vérité. Mais la vérité, cher ami, est 
assommante » (chap. 5, p.108). Il prend conscience qu'il n'a pas d'amis, car ses relations étaient aussi 
basées sur le mensonge. (C'est un parallèle que l'on peut faire avec la perte des amis de Camus, dont 
Sartre à une certaine période.) « Je dis mes amis, d'ailleurs, pour le principe. Je n'ai plus d'ami, je n'ai 
que des complices » (chap. 4, p.79) Il prend conscience qu'il ne connaît pas l'amour car le seul amour 
qu'il n'ait jamais eu est celui qu'il se voue à lui-même. Il prend conscience qu'il a des ennemis : « On ne 
vous pardonne votre bonheur et vos succès que si vous consentez généreusement à les partager. Mais 
pour être heureux, il ne faut pas trop s'occuper des autres. Dès lors, les issues sont fermées. Heureux 
et jugé, ou absous et misérable » (chap. 4, p.85). Voilà la triste conclusion du protagoniste. Pour se 
trouver dans les hautes sphères et être absous, il faut être misérable. Or, la misère ne peut pas coller 
avec l'égocentrisme et la recherche de reconnaissance. « (…) la lucidité me vint. Je reçus toutes les 
blessures en même temps et je perdis mes forces d'un seul coup. L'univers se mit alors à rire autour de 
moi » (chap. 4, p.85-86). Lorsque l'on vit dans la certitude de savoir ce qui est bon et ce qui est mal et 
que soudainement la lucidité survient, plus aucun repère n'est discernable. C'est là que vient la remise 
en question de soi-même. Le personnage principal fait allusion à Dante, au 9ème cercle de l'Enfer de 
Dante plus précisément. Le cercle des traîtres. Il se sent être un traître par manque de réel engage-
ment, par amour de soi et par passivité : « (…) nous voudrions, en même temps, ne plus être  
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coupables et ne pas faire l'effort de nous purifier (…). Nous n'avons ni l'énergie du mal, ni celle du 
bien » (chap.4, p.89). Il réalise que les gens à qui il portait de l'aide, en réalité il les méprisait : « Ceux 
mêmes que j'aidais le plus souvent étaient le plus méprisés. Avec courtoisie, avec une solidarité pleine 
d'émotion, je crachais tous les jours à la figure de tous les aveugles. Franchement, y a-t-il une excuse à 
cela ? (…) j'étais absent au moment où je tenais le plus de place » (chap. 4, p.91-93). La dernière 
phrase, très intense, résume cette prise de conscience de l'immense vide de sa vie passée. 
 
 
La chute est terrible : des cimes au sous-sol de l'enfer. La seule possibilité de rédemption est l'aveu de 
son imposture : « (…) on ne pouvait mourir sans avoir avoué tous ses mensonges » (chap. 4, p.95). 
Avouer ses mensonges aux hommes dont il a tant abusé, et non à Dieu de qui il se moque. Mais com-
ment faire pour avoir cette rédemption tout en retrouvant cette hauteur si chère ? A la manière des exis-
tentialistes que Camus critique : il suffit d'inverser le raisonnement : « (…) il fallait s'accabler soi-même 
pour avoir le droit de juger les autres » (chap. 6, p.144). Ainsi on avouait nos fautes tout en pouvant 
porter un jugement sur autrui : « Je suis la fin et le commencement, j'annonce la loi. Bref je suis le juge-
pénitent » (chap. 5, p.124). Bref, je suis le juge pénitent, ou l'intellectuel de gauche qui prône une uto-
pie pour alléger sa conscience. Le bonheur dans le mensonge n'est pas entier, une vie de misère et 
d'aucune solution est triste. Mais la solution existentialiste n'amène pas à la grâce et à la rédemption 
non plus. Camus condamne l'humanité à une chute perpétuelle dans le dernier paragraphe de son 
livre : « O jeune fille, jette-toi encore dans l'eau pour que j'aie une seconde fois la chance de nous sau-
ver tous les deux ! (…) Mais rassurons-nous ! Il est trop tard, maintenant, il sera toujours trop tard. Heu-
reusement ! » (chap. 6, p.153). 
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Formation continue des nouveaux maîtres 

Chaque année, afin de pouvoir appréhender au mieux le public spécifique du COPAD, les nouveaux 
enseignants suivent une formation organisée en plusieurs modules spécifiques à l'enseignement aux 
adultes, conjointement organisée avec l'Ecole de Culture Générale pour adultes. Pour chaque thème 
abordé, une conférence est donnée par une spécialiste du domaine et poursuivie par un atelier où les 
enseignants sont invités à partager leurs expériences et questionnements. 

La formation, suivie par 14 nouveaux maîtres, s'est déroulée sur six sessions sur les thèmes suivants : 

 Module 1 :  Spécificités des élèves des écoles pour adultes 

 Module 2 :  Les adulte : approche psychologique / Les problèmes neuro-psychologiques de 
                   l'élève adulte 

 Module 3 :  Motivation et évaluation : facteurs déterminants dans la formation d'adultes 

 Module 4 :  Le multiculturalisme dans les écoles d'adultes : le comprendre, le gérer 

 Module 5 :  Les troubles "DYS" 

 Module 6 :  L'évaluation de l'élève adulte 
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Association des Élèves Anciens et Actuels 

Philippe Zabey                                                                     www.aeaa-COPAD.net 
Président de l'AEAA  

L'Association des Élèves Actuels et Anciens du Collège (AEAA) a pour but d'établir 
et de renforcer les liens d'amitié ainsi que d’encourager l'entraide entre les élèves 
actuels et anciens. Pour ce faire, elle soutient les élèves pendant leurs études, 
d'une part en les aidant au besoin dans leurs travaux de maturité grâce aux compé-
tences de ses membres et de ses contacts, d'autre part en les conseillant sur des 
problèmes administratifs, par exemple sur les bourses ou les prêts d'études.  

L'AEAA offre également une verrée à l'issue de la Conférence de promotion DUBS 
et de la Conférence de maturité, ainsi que plusieurs prix lors de la Cérémonie des promotions.  

D'autres actions sont en projet ou en cours d'exécution, tant sur le plan social que sur celui du soutien 
scolaire. 

Les personnes intéressées peuvent rencontrer les membres de l'association lors de 
certaines séances, à l'occasion de la cérémonie des remises des certificats de ma-
turité et de la passerelle DUBS, des séances des délégués ou des séances d'infor-
mation. 

Philippe Zabey 
philippe.zabey@gmail.com 

Jean-Christophe Muller, membre de l'AEAA 
Photographe attitré du COPAD 
Un grand merci pour toutes les réalisations  
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Quelques chiffres 

Situation au 1er septembre 2016          
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Deux générations au COPAD 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Violetta Schautz 
Maturité prévue 

en 2018 

Adriana 
Volpini Schautz 

FEP 2014 

Kim Schautz 
Maturité 2015 
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Virgile au COPAD 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Maître Marti récite Virgile. 
Un grand moment. 
 
"On se lasse de tout,  
excepté d'apprendre." 
                               Virgile 
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Anniversaires et nouveaux maîtres 

Anniversaires 
 
5 ans d'enseignement au COPAD   Mme Karine Defago  
   Mme Martina Zsely  
   M. Yves Dethurens  
     M. Jean-Marc Dupraz  
   M. Raphaël Innocentini  
    M. Philippe Walker  
 
10 ans d'enseignement au COPAD  Mme Ingrid Vilchien  
    M. Gerosa Didier  
 
15 ans d'enseignement au COPAD    Mme Saskia Collet 
  M. Cédric Normand 

 

Nouveaux maîtres 2016-2017 

Mme Cindy Beureux économie 
Mme Céline Bienz anglais 
Mme Ingrid Ekstrand Clement culture générale  
Mme Marie-Louise Goepfert culture générale  
M. Yvan Kalezic culture générale 
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Mme Shallina Kaul culture générale 
M. Sébastien Keller économie/ histoire, culture générale 
M. Stéphane Lathion culture générale 
Mme Catherine Luthy culture générale 
Mme Véronique Magniny culture générale 
Mme Nathalie Maurer culture générale 
Mme Dominique Mercier culture générale 
M. Bernard Metral arts plastiques 
M. Yan Pacini culture générale 
Mme Isabel Pampin culture générale 
M. Pierre Peccoz culture générale 
M. Alexandre Schopfer culture générale 
M. Philippe Tempestini géographie, culture générale 
Mme Marika Torrione culture générale 
M. Patrizio Vitali culture générale 
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Les nouveaux retraités ont la parole 

Ingrid Vilchien : Portrait chinois 

Si c’était une année, ce serait 1962, année de naissance, début d’une belle aven-
ture, d’un projet généreux ; 

Si c’était un lieu, ce serait un bâtiment historique, ou plutôt une annexe d’un bâ-
timent historique, à la fenêtre duquel apparaissent parfois d’étranges créatures : 
on a pu y voir en 2016 le monstre créé par le docteur Frankenstein ; 

Si c’était un moment de la journée, ce serait le soir, moment apportant son 
calme, mais aussi son lot de fatigues accumulées au cours de la journée ; 

Si c’était une devise, ce serait « être vaut mieux qu’avoir » (Marina Tsvetaeva) ou « l’éducation est 
l’arme la plus puissante pour changer le monde » (Nelson Mandela) ou encore « la plus parfaite éduca-
tion consiste à habituer le disciple à se passer du maître » (Robert Sabatier) ou, plus brièvement, 
« homme sans éducation, corps sans âme » (proverbe arabe) ; 

Si c’était un mode de déplacement, ce serait la marche et une bonne dose d’endurance pour être 
capable de gravir, jour après jour, ou plutôt soir après soir, quel que soit son état, les trois étages sans 
ascenseur ; 

Si c’était un bruit, ce serait des sonneries à heures régulières, un brouhaha périodique qui leur suc-
cède, piétinements, fragments de conversations, et, parfois, autour de la photocopieuse, machine infer-
nale qui fait régulièrement des caprices, des éclats de voix, le plus souvent en langue italienne ; 
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Si c’était une arme, ce serait un stylo ou un crayon, ou encore la parole, et cette arme permettrait de 
lutter contre les frustrations, les renoncements, le découragement et inciterait chacun au dépassement ; 

Si c’était un personnage célèbre, ce serait Ruth Dreifuss assurément ou encore Monsieur Dubs ; 

Si c’était un objet fétiche, ce serait, pour quelques-unes et quelques-uns, le portable et si c’était un 
objet irritant, ce serait, pour d’autres, … également le portable ; 

Si c’était un sport, ce serait, hormis la marche à pied déjà évoquée pour la montée des escaliers, le 
tennis ou le football et les passions que ces activités sportives déchaînent, particulièrement au moment 
des grands tournois où toute l’activité du 3e étage est réglée sur celle des horaires des matchs princi-
paux ; 

Si c’était une musique, ce ne serait ni une marche militaire, quoiqu’elle puisse plaire à quelques-uns, 
ni une cacophonie, bien que certaines réunions puissent le faire craindre, non, plutôt une musique 
symphonique, la réunion de différents instruments et, finalement, une fois bien accordés, leur remar-
quable harmonie d’ensemble ; 

Si c’était un film, ce serait « Etre et avoir » ou « Les Chemins de l’école » ; 

Si c’était un dictionnaire de langue française, non, là impossible de le dire, ce serait vraiment trop 
compliqué de choisir …; 

Si c’était une couleur, ce serait l’arc-en-ciel avec tout ce que cette arche multicolore peut symboliser : 
le métissage, les différentes cultures et sensibilités, mais aussi le retour du soleil après la pluie, 
l’embellie ;  
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Si c’était un ouvrage architectural, ce serait un pont : lien entre le passé et le futur, passage possible 
vers une autre rive, ouverture de nouvelles perspectives ;   

Si c’était une défaite, ce serait la bataille du dictionnaire dans le groupe de français ;  

Si c’était une victoire, ce serait l’ensemble des réussites petites et grandes : les obstacles surmontés, 
la compréhension peu à peu construite, la confiance dans ses capacités et l’envie d’apprendre retrou-
vées, et finalement l’obtention de la maturité et du certificat Dubs, au prix de nombreux renoncements, 
de sacrifices et d’importants efforts, parfois après un parcours scolaire sinueux ; 

Si c’était un genre littéraire, ce serait le roman, car « le roman est l’apprentissage de la liberté de 
penser », comme le dit Danielle Sallenave ; 

Si c’était un roman, ce serait « les Mille et une nuits » et « La Vie devant soi » ; 

Si c’était une auteure, ce serait Alice Rivaz, bien sûr, qui par sa vie montre l’exemple, invitant chacun 
à persévérer, à suivre sa voie et à réaliser ses rêves ; 

Si c’était une chanson, ce serait « C’est extra » ! 

Alors, de qui ou de quoi s’agit-il ? C’est le COPAD, bien sûr, et s’il n’existait pas, il faudrait d’urgence 
l’inventer. 
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Alain Filliol : COPAD 2004  2017 
 

Quatorze ans au COPAD, si je ne me trompe pas. C’est certes peu dans une carrière 
de presque quarante ans et très peu par rapport à celle de certains collègues qui ont 
usé leurs pantalons au collège. Toutefois, ces années m’ont profondément marqué. 
Pourquoi ? Parce que le COPAD est un univers en soi, un microcosme particulier. 
 
Il y a les personnes : les élèves, des jeunes adultes, que je voulais à tout prix faire 
parler en italien dès la première leçon : une confrontation  presque quotidienne, enri-
chissante mais épuisante. 

  
Les collègues, côtoyés rapidement  devant la photocopieuse ou autour de la petite table ronde, entre 
deux étages, prêts à échanger quelques mots, parfois en italien. Je me demande maintenant  si ce ba-
vardage dans la langue de Dante n’en a pas agacé quelques-uns ! 
 
Le personnel administratif et technique : une vraie ruche d’abeilles en perpétuelle activité sous la férule 
d’Anabela, charmante reine mère. 
 
Et tout au sommet de ce petit monde bien organisé le directeur et les doyens avec qui discuter des 
mille problèmes de l’école. Oui, au COPAD il a aussi des problèmes à résoudre.  
 
Que dire du bâtiment ouvert jusqu’à tard le soir ? Un phare qui brille dans l’obscurité de la nuit. Belle 
métaphore du savoir. 

 
Ces 10 ans au COPAD : une parenthèse heureuse de ma vie. Longue vie au COPAD. 
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Anne Patry Chenu : Années COPAD, années nomades… 
  

C’est avec le sourire que j’évoque aujourd’hui mes années d’enseignement au    
COPAD, une institution particulière et remarquable. 
 

Bien que mes cours auprès des adultes n’aient représenté qu’une petite portion de 
ma semaine de travail en terme d’heures dispensées, je me suis toujours rendue 
avec plaisir dans ma salle de dessin, perchée tout en haut de l’annexe du collège 
Calvin. A chaque fois je me réjouissais de retrouver mes élèves, ces adultes jeunes 
ou moins jeunes, exigeants mais persévérants, parfois stressés et inquiets, mais 

toujours curieux, motivés et de bonne volonté. 
 

Nous avons partagé non seulement des moments privilégiés de création et d’expérimentation artistique, 
mais aussi  échangé de belles discussions et de riches débats.  
 

Je voudrais aussi saluer ici l’accueil chaleureux, l’esprit d’ouverture et les qualités d’écoute que j’ai ren-
contrés auprès de mes collègues et des différentes équipes de direction côtoyées au COPAD.  
 

Je me suis vraiment sentie libre dans mon projet d’enseignement, et toujours soutenue lors 
d’expériences pédagogiques parfois atypiques : par exemple les nombreuses visites d’expositions avec 
les élèves d’OS « arts », ou encore l’atelier sur l’Amazonie puis la présentation des travaux des étu-
diants à l’extérieur du collège… Et que de souvenirs inoubliables des voyages de l’OC « géogra-
phie/arts plastiques », à la découverte de la Chine, du Maroc, de la Roumanie, ou simplement de la 
diversité culturelle genevoise ! Bref, ce fut une chance de pouvoir enseigner au COPAD, et finalement 
je peux dire : années COPAD, années bonheur. 
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Danielle Gallay : Le COPAD, plus utile que jamais 

Si la mémoire collective associe le nom de l’ancien conseiller d’Etat A. Cha-
vannes à la mise en place du cycle d’orientation, je préfère pour ma part me 
souvenir du politicien audacieux et visionnaire qui a créé le collège du soir il y 
a 55 ans déjà, permettant ainsi à des adultes de transformer leur destin et de 
se forger un meilleur avenir à travers des études gymnasiales. 

Cette école n’a jamais disposé de bâtiment propre ; est-ce pour cette seule 
raison qu’elle est parvenue à se réinventer et à faire preuve d’un tel dyna-
misme ? À coup sûr non ! 

Pour ma part, j’ai commencé à travailler au collège du soir à la rentrée 1988, en même temps que le 
fringant directeur actuel C. Hauser. J’ai enseigné de nombreuses années dans le degré préparatoire 
aujourd’hui supprimé du cursus. En effet, pour décrocher le fameux sésame qui leur ouvrirait les portes 
de l’université, certains élèves peu scolarisés ou non francophones devaient envisager un parcours de 
5 années pour obtenir la maturité. De plus, les cours n’avaient lieu que le soir et le samedi matin. C’est 
dire s’ils avaient le feu sacré ! Peu d’entre eux ont franchi la ligne d’arrivée, malheureusement. 

Par la suite, j’ai vécu l’introduction des cours du jour et les déplacements incessants : je me souviens 
de m’être souvent trimbalée telle une colporteuse avec mon barda d’un bâtiment à l’autre : d’abord 
dans les locaux délabrés de Sturm où les radiateurs capricieux nous obligeaient à garder les manteaux 
pendant les cours en hiver, puis au 5e étage de l’école Emilie-Gourd, avant de pouvoir enfin profiter du 
bâtiment nord du collège Calvin. 
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En tant que RF-Dir, j’ai eu l’occasion de mettre en place et d’animer la formation pour les nouveaux 
enseignants en collaboration avec l’ECG pour adultes. Nous rêvions alors d’un regroupement de nos 
deux écoles, qui n’a malheureusement jamais abouti. J’ai aussi effectué des visites dans les classes 
des nouveaux enseignants et j’espère leur avoir été utile.  

Une collaboration provisoire avec l’université a aussi existé, quand nous avons mis sur pied des cours 
de langue pour les étudiants de la FAPSE qui devaient se mettre à niveau en allemand et en anglais. 
Que de batailles pour obtenir le financement de ces cours ! 

Par la suite, en tant que doyenne chargée du dossier « travail de maturité » TM, j’ai suivi de nombreux 
élèves qui avaient choisi de traiter des sujets sans liens avec ma discipline d’enseignement, le français. 
Le suivi de tous ces travaux a constitué un réel enrichissement culturel, même si la charge était parfois 
lourde, notamment  quand les volées que je suivais pour le TM ne correspondaient pas avec celles qui 
m’étaient attribuées dans le cadre du décanat.  

C’est aussi cette fonction qui m’a conduite à préparer et animer les séances du groupe de réflexion 
ainsi que celles des délégués. Enfin, j’ai organisé les journées à l’université pour les rares élèves ins-
crits à Boussole.  

Mais le plus important reste à mes yeux les nombreuses expériences vécues avec les élèves, que ce 
soit en tant que doyenne ou conseillère de groupe. J’éprouve une sincère admiration pour ceux qui ont 
consacré tant de temps et d’énergie pour mener à bien leurs études et de la tristesse pour ceux qui ont 
abandonné ou ont dû renoncer à suivre les cours pour des raisons souvent indépendantes de leur vo-
lonté. 
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Bien sûr, tous les élèves ne sont pas des travailleurs acharnés et motivés ! Il y a ceux qui n’anticipent 
pas les nombreux efforts à fournir entre leur inscription au COPAD et l’obtention de la maturité ; ils dé-
chantent vite, sans pour autant se retirer. Il y a aussi les blessés de la scolarité qui m’ont maudite ou se 
sont dénigrés eux-mêmes à la réception d’une mauvaise note, assimilant leur personne à leur perfor-
mance. Sans parler des nombreux jeunes pour qui horaire rime avec calvaire…  

Mais je garde surtout en mémoire les nombreux jeunes qui en acceptant d’être présents, de réviser et 
d’étudier pendant leur temps libre ont découvert puis cultivé leur potentiel intellectuel, qu’il soit littéraire, 
scientifique ou artistique. Je pense notamment à « deux blancs-becs passionnés de poésie et de mari-
juana » qui ont effectué un parcours magnifique depuis leurs débuts au COPAD (en propédeutique) 
jusqu’à aujourd’hui.  

De belles amitiés (et plus quand affinités) se sont parfois nouées entre les élèves, dont certaines perdu-
rent aujourd’hui, des décennies après l’obtention de la maturité. J’ai encore de nombreux contacts avec 
d’anciens élèves pour qui les années d’études au COPAD représentent la période la plus intense et la 
plus riche de leur vie. 

Depuis quelques années, d’autres filières ont rejoint le COPAD : la première, DUBS, qui compte une 
classe supplémentaire chaque année, et les cours de culture générale dispensés aux adultes qui sou-
haitent obtenir un CFC ou une AFP.  Même si je n’ai jamais enseigné dans ces filières, je sais qu’elles 
ont été mises en place pour répondre de la façon la mieux adaptée à l’évolution des besoins en forma-
tion.  

Les statistiques, cruelles, nous rappellent tous les jours que les personnes peu scolarisées sont les 
premières à être écartées du monde du travail. La « seconde voie » offerte par le COPAD est donc plus 
utile que jamais. 
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Judith Rohner - Népal, 26.11.2017 
 

Pendant près de 10 ans, j'ai eu la chance d'enseigner l'allemand au COPAD. 
C'était pour moi à la fois une magnifique expérience humaine et un vrai défi péda-
gogique.  
 
Le temps réduit des heures de cours m'ont amenée à m'occuper de l'essentiel à 
traiter, tout en tenant compte des besoins et des demandes particulières des 
élèves.  
 
L'aspect qui m'a sans doute touchée le plus était le courage et l'assiduité des 
élèves, dont la provenance culturelle ou le parcours scolaire étaient tout sauf favo-

rables. Avoir pu accompagner certains d'entre eux pendant leur parcours jusqu'à la maturité gymna-
siale au collège pour adultes était pour moi autant un privilège qu'un plaisir.  
 
Tout ceci a été possible grâce à l'ambiance chaleureuse entre collègues et grâce au soutien généreux 
de la direction.  
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Contact 

 
 

 
 

 
          Collège pour adultes Alice-Rivaz 

           2-4, rue Théodore-de-Bèze 
          Case postale 3144 
         1211 GENEVE 3 

 
            téléphone : 022.388.33.70 

           site internet : http://edu.ge.ch/copad/ 
        e-mail : copad@etat.ge.ch 

             Brochure disponible  
              sur le site internet 

 
              Transports publics : Rive 

 

 
 

 
 

Formation gymnasiale 

 

 

 

Pont du Mont-Blanc 

Gare Cornavin 

 

Parking 

St.Antoine 

mailto:copad@etat.ge.ch
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Département de l'instruction publique, de la culture et du sport 
Collège pour adultes Alice-Rivaz  
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